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En bref

La pratique des paris hippiques, répandue dans de nombreux 
pays, reste cependant peu documentée. En France, les données 
disponibles concernent les niveaux et les évolutions de la pré-
valence, les profils sociodémographiques et les critères de fré-
quence et de dépense des parieurs âgés de 18 à 75 ans.

Afin d’améliorer la connaissance concernant les habitudes de 
paris sur les courses de chevaux au plan national, l’Association 
de recherche et prévention sur les excès du jeu (ARPEJ) a en-
tamé en 2023, une recherche nationale. Celle-ci visait à docu-
menter les comportements, motivations, stratégies, croyances 
et prises de risque selon les lieux et modalités de paris : points 
de vente PMU, hippodromes ou jeu en ligne des différents opé-
rateurs de paris hippiques.

Dénommé ELPHI (Étude sur les paris hippiques) ce projet s’est 
articulé en trois volets. Après une revue de littérature, une en-
quête auto-administrée (ELPHI 2023) a été menée en ligne au-
près d’un échantillon représentatif de la population française de 
10 000 personnes âgées de 18 à 75 ans afin de mieux connaître 
les profils des parieurs et leurs pratiques (N=854). Enfin, début 
2024, la deuxième phase (ELPHI 2024) est venue compléter et 
renforcer l’échantillon quantitatif des parieurs hippiques en in-
terrogeant 440 parieurs en ligne des différents opérateurs et 302 
parieurs en face à face, dans les points de vente PMU et sur les 
hippodromes (cf. Repères méthodologiques, p. 9).

Cette recherche, qui décrit l’activité de ces 1 596 parieurs hip-
piques et permet de différencier leurs comportements selon les 
modalités de jeu, est présentée dans La Clé n°3.

Introduction

Les paris hippiques consistent à parier de l’argent sur l’issue 
de courses de chevaux qui se tiennent dans les hippodromes 
nationaux ou internationaux. En France, cette offre de paris est 
disponible dans des points de vente physiques – monopole de 
PMU – au sein des hippodromes de la région parisienne (gérés 
par PMU) ou des hippodromes régionaux dirigés par des socié-
tés de course et sur les sites en ligne des opérateurs proposant 
une offre de paris hippiques. L’activité sur Internet s’exerce sur 
un marché concurrentiel entre opérateurs agréés par l’Autorité 
nationale des jeux (ANJ). Ces paris sont mutualisés c’est-à-dire 
que l’ensemble des enjeux misés est rassemblé en une masse 
commune que l’opérateur centralise. Après déduction des pré-
lèvements légaux et de sa commission, il redistribue les gains 
proportionnellement au montant des mises des parieurs et en 
fonction des cotations établies (cf. Encadré 1).

Chaque réunion hippique se déroule sur un seul hippodrome le 
même jour et comporte plusieurs courses. Chaque course offre 
la possibilité d’effectuer différents paris et typologies de paris.

D’après la revue de littérature menée par l’ARPEJ en 2023 (Tovar 
M.L., 2024), cette pratique, répandue dans de nombreux pays, 
est cependant peu documentée, y compris en France, acteur 
majeur des paris hippiques en Europe, pour qui les seules don-
nées épidémiologiques de portée nationale sont celles issues 
des études barométriques de Santé publique France (Baromètre 
santé 2010, 2014, 2019) et de l’OFDT (EROPP 2023). Elles per-
mettent de mesurer les évolutions de la prévalence des paris, 
décrivent les profils sociodémographiques des joueurs de 18 à 
75 ans et fournissent des éléments sur leur fréquence de jeu et 
niveaux de dépenses. Ces données permettent également d’éva-
luer la part des parieurs excessifs.

La dernière enquête nationale sur le jeu d’argent et de hasard 
(OFDT, 2024) a mis en lumière une stagnation de l’activité des 
paris hippiques en France (4,1 % vs 3,7 % en 2019, différence 
non significative). Durant la période 2019-2021, la pandémie de 
Covid-19 a profondément modifié les comportements des pa-
rieurs hippiques, favorisant une pratique en ligne du fait de la 
fermeture des points de vente ou de la limitation des accès aux 
hippodromes. Depuis 2022, la situation s’est inversée avec un re-
tour des parieurs en points de vente physiques (points de vente 
PMU et hippodromes). On constate néanmoins que le niveau de 
pratique en ligne est en hausse par rapport à 2019. 

Dans son dernier bilan annuel, l’ANJ fait état d’une hausse des 
comptes joueurs en ligne entre 2019 et 2023 (+ 9 %) soit 653 000 
comptes joueurs actifs (CJA) (Rapport 2023, ANJ). En 2023, six 

Encadré 1 - L’offre de paris hippiques en France
L’offre de paris sur les résultats des courses de chevaux en 
France est multiple. Elle concerne à la fois le monopole 
de PMU (13 500 points de vente et 6 hippodromes fran-
ciliens), 234 sociétés de course (hippodromes en régions) 
et l’offre sur Internet (5 opérateurs agréés par l’ANJ en 
2024 dont PMU). 

Aujourd’hui, en France, il existe une vingtaine de paris 
hippiques en points de vente ou sur Internet. Parmi eux, 
les paris historiques en points de vente PMU (Simple, 
Tiercé®, Quinté®, Quarté®, etc.) et de nouveaux paris qui 
ont vu le jour ces dernières années tels que le Report+ en 
2016, le Super4 en 2017 et le Big5 en 2023. Pour les paris 
des opérateurs en ligne, quelques exemples : le Duo4 de 
Betclic, le 5sur5 de Unibet ou le Top4 de Genybet. 
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opérateurs étaient agréés par l’ANJ : PMU, Betclic, Unibet, 
Genybet, FrancePari et Zeturf.

Les données issues de la revue de littérature et des études ba-
rométriques françaises soulignent certaines spécificités des 
profils de parieurs hippiques. Ce sont, comparativement à la 
moyenne des joueurs de jeux d’argent et de hasard (JAH), des 
parieurs plus âgés et issus d’un milieu social plus modeste, dont 
une part conséquente sont des joueurs réguliers qui passent 
beaucoup de temps à étudier les statistiques des courses, à 
consulter des pronostics, à s’informer sur l’état de forme des 
chevaux, renforçant leur croyance qu’ils peuvent prédire l’issue 
des courses. 

En revanche, la diversité des lieux de pratique (en points de 
vente, en ligne, et sur les hippodromes) n’a jamais fait l’objet 
d’études approfondies. Or, dans l’objectif d’améliorer les outils 
de prévention et de réduction des risques ainsi que la prise en 
charge de joueurs problématiques, un inventaire et une meil-
leure compréhension de ces habitudes de jeu s’avèrent néces-
saires.

Lieux de pratiques des paris hippiques

Selon les résultats de l’étude en ligne ELPHI 2023, les parieurs 
hippiques sont en majorité des hommes (68,8 %) et l’âge moyen 
est de 48 ans (46,6 % ont 50 ans et plus).

Ils pratiquent leurs paris hippiques selon différents modes 
qu’ils peuvent combiner : dans les points de vente, en hippo-
dromes, sur Internet, et par le biais de SMS, téléphone ou Viber.

Plus de 8 parieurs sur 10 (84,8 %) déclarent effectuer leurs paris 
dans les lieux physiques (points de vente et / ou hippodromes en 
exclusivité ou non avec les autres lieux / modes).

Concernant les paris uniquement en ligne, 12,5 % des joueurs 
déclarent cette pratique. Les parieurs sur hippodromes exclu-
sivement représentent 1,5 % des joueurs et 1,2 % utilisent uni-
quement le SMS, téléphone ou Viber pour réaliser leurs paris.
Les dernières données disponibles sur les paris en ligne réper-
torient un nombre de comptes joueurs actifs (CJA ; ANJ 2023), 
ce qui ne permet pas d’avoir la proportion de joueurs effecti-
vement usagers de ces comptes joueurs. Pour affiner cette in-
formation, une question a été insérée lors du volet quantitatif 
en ligne ELPHI 2024 (N = 440 parieurs), portant sur le partage 
de ces comptes joueurs entre les membres d’une même famille 
ou entre amis. Il en ressort que 16,7 % des parieurs déclarent 
utiliser les comptes d’autrui et près de quatre parieurs de moins 
de 35 ans sur dix (37,5 %) utilisent le CJA de la famille ou dans 
une moindre mesure celui d’amis (vs 21,3 % pour les 35-49 ans 
et 1,9 % pour les 50 ans et plus). 

C’est la première fois que cette question est explorée, ce qui 
nécessitera des recherches complémentaires.

Cette première étude a permis de mettre en lumière que la fré-
quentation des hippodromes (mesurée à partir des questions de 
fréquence et de montant misé) combiné ou non avec d’autres 
lieux (points de vente et / ou Internet) concernait une population 
spécifique. Dans les volets complémentaires de 2024, la moda-
lité « lieu physique » a été détaillée en différenciant « points de 
vente PMU » et « hippodromes ».

Profils des parieurs hippiques (N = 1 596)

Relativement aux non joueurs, la pratique des paris hippiques 
est plus fréquente chez les hommes, les personnes de plus de 
35 ans et celles qui ont une activité professionnelle. Cette étude 
vient aussi confirmer la moindre part des plus jeunes (18-24 ans) 
dans cette pratique. En effet, comme pour beaucoup d’autres 
JAH, l’activité de paris hippiques est plutôt masculine (68,8 % vs 
47,1 % pour les non-joueurs) et concerne une population plutôt 
âgée : 59,8 % ont entre 35 à 64 ans (vs 54,9 %), l’âge médian étant 
de 46,7 ans. 

Concernant les catégories socioprofessionnelles, ce qui dif-
férencie les parieurs hippiques des non parieurs est une pré-
sence plus forte de cadres et professions intellectuelles (16,1 % 
vs 10,9 %). Dans le détail, les groupes socioprofessionnels de 
ces parieurs se répartissent comme tels : 38,4 % sont artisan, 
commerçant ou chef d’entreprise de plus de 10 salariés, cadre et 
profession intellectuelle supérieure et profession intermédiaire, 
32,6 % sont employé ou ouvrier et 29,0 % sont en inactivité, dont 
trois quarts de retraités (cf. Tableau 1).

En termes de lieux de prises de paris, on observe une surrepré-
sentation masculine pour toutes les modalités de jeux, celle-ci 
étant moins marquée parmi ceux qui parient à la fois en points 
de vente (PdV) et en hippodromes. Enfin, a contrario, pour les 
parieurs qui ont recours aux trois modalités, la proportion de 
femmes est plus élevée.

Des différences existent aussi selon les groupes d’âge. Les 50-75 
ans sont plus nombreux à avoir une pratique exclusive en points 
de vente : 65,5 % vs 11,0 % pour les 18-34 ans et 23,5 % pour les 
35-49 ans) et sur Internet (48,9 % vs 18,6 % et 32,5 % pour les 
autres). À l’inverse, les activités de paris sur hippodromes sont 

Tableau 1 : Comparaison des parieurs 
et des non parieurs (en %)

Non parieurs 
hippiques

Parieurs 
hippiques ELPHI

Sexe

Homme 47,1 68,8***

Femme 52,9*** 31,2

Âge

18-24 ans 11,5***   6,0

25-34 ans 16,9** 15,5

35-49 ans 27,4 30,0**

50-64 ans 27,6 29,8

65-75 ans 16,6 18,7*

Âge

<35 ans 28,5*** 21,5

35-49 ans 27,3 30,0**

>49 ans 44,2 48,5***

Région

En régions 81,8*** 70,9

Région parisienne 18,2 29,1***

Catégorie socioprofessionnelle

Chef d’entreprise, cadre, 
profession intermédiaire 32,6 38,4***

Employé, ouvrier 33,1 32,6

Inactif 34,3*** 29,0

Source : Enquête ELPHI - ARPEJ • 2023-2024
Niveau de signification : *p ≤ 0,1 ; **p ≤ 0,05 ; ***p ≤ 0,01

Lieux physiques en 
exclusivité ou pratiques 
mixtes (84,8 %)

Internet 
exclusivement 
(12,5 %)

Hippodromes 
exclusivement (1,5 %)

Sms / Téléphone / 
Viber exclusivement (1,2 %)

Graphique 1 : Répartition des paris 
selon le type de lieux (en %)

Source : Enquête ELPHI - ARPEJ • 2023-2024
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le fait d’une population plus jeune (âge médian de 44 ans à 46 
ans selon les combinaisons de lieux) (cf. Tableau 2).

Toujours en fonction des lieux de pratique, les parieurs de la 
catégorie employés et ouvriers et les inactifs sont les plus nom-
breux à pratiquer de façon exclusive dans les points de vente ou 
à combiner Internet et PdV (46,8 %).

À l’inverse, les parieurs qui combinent une activité en hippo-
dromes et des paris en ligne et / ou en PdV sont majoritairement 
issus de catégories socioprofessionnelles supérieures (artisan, 
commerçant et chef d’entreprise de plus de 10 salariés, cadre 
et profession intellectuelle supérieure et profession intermé-
diaire) : 47,5 % dans le mixte PdV + hippodromes et 54,8 % dans 
les trois lieux (cf. Tableau 2).

L’âge médian lors du premier pari hippique est de 22 ans. Il 
varie selon le lieu de pratique : de 23 ans chez les parieurs ex-
clusifs en ligne à 25 ans chez les exclusifs en points de vente. 
Pour les parieurs qui parient à la fois en points de vente et sur 
Internet, l’âge médian du premier pari hippique est de 20 ans.

Une majorité de parieurs joue au 
moins une fois par semaine

Une forte proportion de parieurs hippiques peut être considé-
rés comme des « assidus »1. En effet, 45,3 % des parieurs âgés 
de 18 à 75 ans réalisent des paris hippiques au moins une fois 
par semaine. En 2019, près de quatre parieurs sur dix (37,1 %) 
âgés de 18 à 75 ans ont déclaré avoir effectué des mises sur le 
résultat des courses de chevaux au moins une fois par semaine 
et la dépense annuelle médiane dans les paris hippiques était 
de 96 euros (Costes et al. 2019).

Des différences de fréquence hebdomadaire existent aussi selon 
les lieux de paris. La part de ceux qui misent au moins une fois 
par semaine est sans différence significative entre les PdV et sur 

1 Joueur assidu : a joué au moins 52 fois au cours des 12 derniers mois (joueurs réguliers) et / ou a misé moins de 500 euros au cours des 12 derniers mois (joueurs dépensiers).
2 Sélectionner les 5 premiers chevaux dans l’ordre exact d’arrivée de la course ou dans le désordre.
3 Sélectionner les 3 premiers chevaux dans l’ordre ou dans le désordre.
4 Sélectionner le cheval gagnant (Simple Gagnant) ou l’un des 3 premiers de l’arrivée pour les courses de 8 partants et + ou l’un des 2 premiers de l’arrivée pour les courses 
de 4 à 7 partants (Simple Placé).

Internet (66,2 % vs 70,0 %). En revanche, sur les hippodromes, 
cette proportion est significativement plus faible (31,0 %) (cf. 
Tableau 3).

En comparant le temps passé pour réaliser ou faire valider ses 

paris en point de vente et sur Internet, aucune différence signi-
ficative n’est observée. Ainsi, un joueur sur quatre y passe moins 
de trente minutes : 43,6 % en PdV et 38,7 % sur Internet. Sur les 
hippodromes, 39,2 % déclarent y passer entre trente minutes et 
moins d’une heure et 37,4 % y restent une heure ou plus.

Quel que soit le lieu de jeu, les hommes dépensent davantage 
que les femmes : trois parieurs sur dix misent en moyenne plus 
de 100 euros chaque mois dans chacun des lieux (de 30,0 % à 
32,0 %).

En comparant le choix des paris selon les lieux de pratique 
(points de vente, Internet et hippodromes), on observe des dis-
parités en fonction des combinaisons. Parmi les joueurs qui 
parient dans les points de vente exclusivement ou à la fois en 
points de vente et sur Internet, les trois principaux paris pri-
vilégiés sont le Quinté®2 (respectivement 58,8 % et 65,7 %), le 
Tiercé®3 (34,1 % et 49,3 %) et le Simple4 (33,5 % et 39,3 %). Les 
parieurs en PdV et sur hippodromes choisissent quant à eux 

Tableau 2 : Profil des parieurs hippiques selon les lieux de pratique (en %)

Total parieurs 
hippiques

Internet 
exclusivement

PdV 
exclusivement

Internet, 
PdV

Internet, 
hippodromes

PdV,  
hippodromes

Internet, PdV 
Hippodromes

Sexe

Homme 68,8 74,3 73,7 75,9 77,5 63,5 65,4

Femme 31,2 25,7 26,3 24,1 22,5 36,5 34,6

Âge

18-24 ans   6,0   5,2   2,6   5,1   6,7   6,5   8,0

25-34 ans 15,5 13,4   8,4   8,9 24,7 18,8 21,8

35-49 ans 30,0 32,1 23,5 32,9 25,8 32,3 36,2

50-64 ans 29,8 31,7 38,0 40,5 30,4 26,1 21,8

65-75 ans 18,7 17,6 27,5 12,6 12,4 16,3 12,2

Âge 

<35 ans 21,4 18,6 11,0 13,9 32,6 25,3 29,8

35-49 ans 30,0 32,5 23,5 32,9 25,8 32,3 36,2

>49 ans 48,6 48,9 65,5 53,2 41,6 42,4 34,0

Âge moyen 46,7 49,0 54,4 49,4 45,4 46,9 44,1

Âge médian 47,0 49,0 57,0 52,0 44,0 46,0 44,0

Région

En régions 70,9 76,1 78,6 86,1 67,4 65,3 63,8

Région parisienne 29,1 23,9 21,4 13,9 32,6 34,7 36,2

Catégorie socioprofessionnelle

Chef d’entreprise, cadre, 
profession intermédiaire 38,5 37,7 18,1 40,5 40,5 47,5 54,8

Employé, ouvrier 32,6 28,3 41,1 46,8 34,8 28,0 28,2

Inactif 28,9 34,0 40,8 12,7 24,7 24,5 17,0

Source : Enquête ELPHI - ARPEJ • 2023-2024

Tableau 3 : Fréquence de jeu selon le type de lieu (en %)

Total 
échantillon PdV Internet Hippo-

dromes

Au moins 1 fois par semaine 45,3 66,2 70,0 31,0

	› Tous les jours ou presque   6,4 10,2 15,0***   3,1

	› 1 à 6 fois par semaine 38,9 56,0*** 55,0*** 27,9

Au moins 1 fois par mois 24,7 22,2 21,1 25,7**

Au moins 1 fois par an 30,0 11,6   8,9 43,3***

Source : Enquête ELPHI - ARPEJ • 2023-2024
Niveau de signification : *p ≤ 0,1 ; **p ≤ 0,05 ; ***p ≤ 0,01
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davantage le Simple, le Trio5 et le Super46 (respectivement 46,7 %, 
14,5 % et 7,0 %).

Les pratiques sur le site Internet de PMU, dont le volume de 
joueurs est le plus important, se distinguent quant à elles par 
un choix plus diversifié de paris. Parmi les exclusifs, près de la 
moitié parient sur le e.Simple (47,3 %) et trois sur dix (30,1 %) sur 
le e.2sur4. Les parieurs combinant Internet et hippodromes sont 
plus nombreux à parier sur le e.Couplé et le e.Trio (respective-
ment 45,8 % et 21,4 %).

Pour les joueurs qui parient sur différents lieux, ils privilégient 
dans l’offre offline le Tiercé® (41,5 %), le Quinté® (38,4 %) et le 
Simple (38,7 %) et dans l’offre online PMU (en exclusif ou mul-
tisites), ce sont les e-Tiercé (36,5 %), e-Quinté (36,4 %) et e-Quarté 
(36,0 %) qui sont les plus fréquemment pratiqués. Ces diffé-
rences de pratiques sont intrinsèquement liées aux profils des 
parieurs qui fréquentent ces lieux.

Des stratégies diverses dans les paris hippiques

Des différences dans le choix des paris selon l’âge
Tandis que les 50-75 ans privilégient la course du Quinté+ 
(51,4 %), les jeunes adultes, au contraire, diversifient davantage 
leurs paris que ce soit en termes de courses pariées ou de choix 
des disciplines. Ils sont d’ailleurs plus nombreux à parier sur 
la première course de la journée (21,3 %), course que certains 
joueurs décrivent comme primordiale : « Si tu loupes la première 
course, tu loupes la réunion » (verbatim de joueurs en contact avec 
SOS Joueurs).

En points de vente PMU, les moins de 35 ans se distinguent par 
leur participation à tous les types de paris, un joueur sur cinq 
(22,9 %) choisit le Trio et un sur huit le Super4 (12,4 %). Le Trio 
s’avère être plébiscité aussi sur hippodrome, où plus d’un quart 
des moins de 35 ans y jouent (28,8 %). En revanche, les 50 ans et 
plus parient sur trois types de paris spécifiques : 54,6 % jouent 
au Quinté®, 37,7 % au Tiercé® et 33,7 % au Couplé7.

En ligne, les 18-34 ans préfèrent le e-Couplé (36,2 %), le e-Trio 
(21,5 %) et également le e-Super4 (10,5 %), alors que le e-Quinté, le 
e-Simple et le e-Couplé sont les paris préférés des 50 ans et plus.

Le site PMU est le plus fréquenté par les parieurs : neuf joueurs 
de 50 ans et plus sur dix (91,2 %), huit joueurs sur dix de 35-49 
ans (79,5 %) et les deux tiers des 18-34 ans (66,3 %) y réalisent 
leurs paris. Les autres sites agréés sont principalement utilisés 
par les moins de 35 ans (33,6 % des jeunes adultes vs 20,0 % des 
35-49 ans et 8,8 % des 50 ans et plus). Dans l’ordre, Betclic et 
Unibet pour près de quatre joueurs sur dix (37,2 % et 37,7 %), 
suivis de FrancePari et de Genybet. La plus grande diversité 
d’offre de jeux (autres jeux d’argent et de hasard, paris sportifs, 
jeux vidéo...) proposée par ces sites semble répondre davantage 
à la demande de ces jeunes adultes.

Faible part des paris hippiques 
réalisés de façon aléatoire
Pour sélectionner les chevaux, ce qui est communément appelé 
« faire le papier », les parieurs hippiques prennent en compte 
prioritairement la météo et l’état des terrains de course (42,3 %), 
les sélections des pronostiqueurs (40,7 %) et la provenance 
du cheval (l’écurie, l’entraîneur : 40,6 %). Invités à citer leurs 
sources d’informations qui sont multiples, la moitié d’entre 
eux citent les journaux spécialisés (53,0 %), les amis ou autres 
joueurs (51,1 %), les sites Internet des opérateurs (51,0 %) ou les 
informations en points de vente PMU (49,2 %).

La recherche de données sur les courses de chevaux est ce-
pendant variable selon les tranches d’âge. Les 50 ans et plus 

5 Choisir les 3 premiers chevaux à l’arrivée, soit dans l’ordre exact (Trio Ordre), soit dans le désordre (Trio désordre), pour les courses de 8 chevaux partants et +.
6 Sélectionner les 4 premiers chevaux dans l’ordre d’arrivée pour toutes les courses de 5 à 9 partants.
7 Sélectionner les 2 premiers chevaux dans l’ordre (Couplé Ordre) ou dans le désordre (Couplé Gagnant) pour les courses de 8 partants et + ou 2 des trois chevaux de l’arrivée 
quel que soit l’ordre (Couplé Placé). Pour les courses entre 4 et 7 partants, trouver les 2 premiers chevaux de l’arrivée, dans l’ordre exact (Couplé Ordre).

prennent en compte, dans l’ordre, l’analyse des pronostiqueurs, 
la météo / le terrain, l’écurie, la ligne de départ et le jockey / 
driver. 

À l’inverse, les moins de 35 ans s’informent sur tous les canaux 
disponibles en multipliant les sources d’avis et de pronostics, 
journaux spécialisés ou régionaux, sites Internet, conseils des 
amis ou en hippodrome, avis de pronostiqueurs, informations 
en points de vente PMU, émissions télévisées ou radio de pro-
nostics. Une majorité d’entre eux privilégient les indications 
fournies par leurs amis ou par les autres parieurs (61,5 %). La 
classe d’âge intermédiaire (35-49 ans) se réfère principalement 
aux sites Internet des différents opérateurs proposant du pari 
hippique ou aux informations disponibles dans les points de 
vente PMU et suit également, dans une moindre mesure, les 
émissions radio, TV et WebTV.

Une fois ces informations collectées, près de la moitié des pa-
rieurs met moins d’une heure à « faire le papier » (49,4 %). Ce-
pendant, les plus jeunes, à l’opposé des 50 ans et plus y passent 
davantage de temps. Ainsi, un jeune parieur adulte sur cinq 
(20,5 %) déclare se préparer pendant 3 heures et plus, contre 
seulement 10,8 % des 50-75 ans (différence significative).

Cette recherche d’informations, plus ou moins intense selon 
les parieurs, et, à l’opposé, la sélection de chevaux « par la ma-
chine », de façon aléatoire, ont été analysées dans la littérature. 
« Faire le papier » est considéré comme étant un des facteurs 
permettant au joueur de se considérer comme « un expert » et de 
croire que cela va générer davantage de gains. Les participants 
qui se considèrent comme des « experts » sont persuadés qu’ils 
peuvent mieux prédire les résultats d’une course équestre que 
les choix réalisés au hasard. Une recherche de la fin des années 
1980 (Allock, 1987) a montré que la mise à disposition d’infor-
mations sur les courses de chevaux ne conduit pas à des choix 
rapportant plus de gains qu’une sélection réalisée au hasard.

Dans l’étude ELPHI, seul un joueur sur dix (10,3 %) déclare ne 
pas avoir de stratégie et jouer au hasard. Cette proportion est 
significativement plus marquée chez les 50 ans et plus (12,8 % 
vs 6,0 % des 18-34 ans et 9,4 % des 35-49 ans).

Quand il a été demandé aux parieurs s’ils se considéraient ou 
pas comme des experts ou des connaisseurs des courses de che-
vaux, il apparaît que ce sont les moins de 35 ans qui se per-
çoivent le plus fréquemment comme des « experts » (13,6 % vs 
1,5 % pour les 50-75 ans) ou comme de « très bons connaisseurs » 
(24,4 % vs 8,5 % pour les 50-75 ans). Ils sont plus nombreux à as-
socier le fait de gagner de l’argent à leur expertise. Les experts 
sont 69,9 % à penser qu’ils gagnent plus d’argent grâce à leur 
compétence, contre 15,5 % pour ceux qui n’ont pas de stratégie 
ou à croire qu’ils obtiennent de meilleurs résultats que ceux 
qui parient au hasard (73,5 % vs 14,3 %). Les conclusions d’une 
étude canadienne à ce sujet sont que les joueurs qui utilisent 
leur compétence / habilité font effectivement des prédictions 
beaucoup plus précises que lors d’une sélection aléatoire, mais 
qu’il n’y a pas de différence significative dans les rendements 
financiers en raison de la structure du pari mutuel (Ladouceur 
et al., 1998).

Il est possible pour un parieur d’optimiser le nombre de bons 
résultats trouvés, en prenant des risques financiers supplémen-
taires par le choix de certains types de paris, de formules pro-
posées ou par un mode de pratique spécifique. Par exemple, 
en France, les formules Champ augmentent la probabilité de 
gagner, mais cela au prix d’une mise plus conséquente dans le 
choix de la grille. Elles permettent de prendre en compte une 
part d’incertitude en distinguant les chevaux de base (les favo-
ris) et les chevaux associés (ceux de seconde chance).
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Parmi ces propositions dans l’offre de paris, les hommes 
semblent davantage attirés que les femmes par le Combiné (en-
gager des enjeux sur plus de chevaux que le nombre requis pour 
gagner) et par le Champ réduit (un cheval de base associé à plu-
sieurs autres concurrents). En termes d’âge, ce sont les 18-34 ans 
qui prennent davantage de risque et qui élargissent leur gamme 
des paris hippiques. Sont ainsi privilégiés, le Combiné (18,3 %), 
le Champ libre (un ou plusieurs chevaux, à chaque position d’un 
pari avec ordre) (14,3 %), le Jackpot (8 %), le Champ total (associer 
tous les partants de la course au cheval de base) et le Report+ 
(choisir un ou deux chevaux sur 2 courses minimum et les gains 
peuvent être reportés d’un pronostic à l’autre). Chez les 50 ans 
et plus, les choix se portent davantage sur le Spot (16,9 %) et le 
Champ réduit (15,4 %).

Une part conséquente de parieurs 
connaissent des pratiques problématiques

Selon l’indice canadien du jeu excessif (ICJE ; Ferris et Wynne, 
2001), qui permet de mesurer des scores de niveau de risque8, 
14,8 % des parieurs hippiques interrogés par l’étude ELPHI 
sont classés comme joueurs à risque modéré et 24,0 % comme 
joueurs excessifs. Ainsi, près de quatre joueurs sur dix sont 
considérés comme des joueurs problématiques (à risque modéré 
et excessif) (cf. Tableau 4). 

Cette proportion importante de joueurs problématiques doit 
être relativisée compte tenu de la méthodologie de l’enquête 
en ligne qui a tendance à surreprésenter les personnes les plus 
concernées par des comportements excessifs. Pour améliorer 
la représentativité des parieurs hippiques, le choix d’ELPHI de 
mener une enquête hybride en ligne et en face-à-face a permis 
de mieux documenter la diversité des publics concernés selon 
les lieux.

La part de joueurs problématiques est relativement simi-
laire entre les hommes et les femmes (respectivement 39,9 % 
et 36,1 %, sans différence significative). En revanche, comme 
pour d’autres jeux d’argent et de hasard, les pratiques problé-
matiques sont plus importantes parmi les 18-34 ans. Parmi 
les jeunes adultes, six parieurs sur dix (63,1 %) sont considé-

8 L’ICJE est un auto-questionnaire (9 questions) qui permet de déterminer le degré de dépendance au jeu.

rés comme joueurs problématiques, dont 46,8 % relevant d’une 
pratique excessive, proportion significativement différente de 
celle des 50-75 ans (10,8 %) (cf. Tableau 4).

Les joueurs ayant une pratique excessive sont issus des caté-
gories socioprofessionnelles supérieures (48,7 % contre 38,8 % 
des professions les plus modestes et 13,6 % d’inactifs). Dans 
le détail, ce sont les cadres, artisans et commerçants qui sont 
plus nombreux à déclarer une pratique excessive (respective-
ment 22,9 % et 10,2 % vs 13,9 % et 5,6 % qui ont une pratique 
récréative). À l’inverse, seulement 4,9 % des joueurs excessifs 
sont des retraités (vs 29,7 % de joueurs sans risque).

L’apport de cette étude est de fournir en parallèle une analyse 
des résultats selon la typologie des lieux de pratique, permet-
tant de distinguer les conduites excessives des sous-populations 
de parieurs. Ainsi, la part des pratiques excessives des joueurs 
sur Internet exclusivement est 4 fois plus élevée que celle obser-
vée pour les joueurs pariant en points de vente exclusif (23,5 % 
vs 8,1 %) et celle des joueurs combinant les deux lieux est esti-
mée à 17,5 %. En outre, les joueurs qui ont en complément des 
habitudes de paris sur hippodromes affichent des prévalences 
de jeu excessif plus élevées (cf. Tableau 5).

Ainsi, la fréquentation des hippodromes par des joueurs mi-
sant par ailleurs en PdV ou sur Internet se traduit par une pro-
portion plus importante de joueurs excessifs. Par exemple, en 
comparant les parieurs qui utilisent les trois solutions de paris, 
la part des joueurs excessifs est deux fois et demie plus élevée 
(17,5 % vs 43,9 %) et dans le cas des joueurs en PdV et sur hippo-
dromes, cette part est multipliée par 3,5 (cf. Tableau 5).

Certains paris associés à une pratique excessive
En points de vente, parmi les différents paris, ce sont chez les 
pratiquants de Super4, Trio et Pick5 que l’on comptabilise le plus 
de joueurs excessifs (respectivement 64,8 %, 40,1 % et 42,2 %). 
Sur l’offre de PMU en ligne (en exclusif ou non) ce sont le e.Trio 
(53,6 %), le e.quarté (32,0 %) et le e.2sur4 (27,0 %) qui sont les plus 
concernés.

Les joueurs excessifs de paris hippiques se distinguent par 
un délai supérieur de préparation de leur « papier » : 48,4 % y 

Tableau 4 : Niveau et prise de risque (en %)

Total Homme Femme <35 ans 35-49 ans 50-75 ans

Indice canadien du jeu excessif

Sans risque 42,5 40,6 46,6** 27,7 37,8 52,0***

Risque faible 18,7 19,4 17,3   9,1 18,1 23,4***

Risque modéré 14,8 15,7 12,8 16,3 15,3 13,8

Excessif 24,0 24,3 23,3 46,9*** 28,8 10,8

Joueurs problématiques 38,8 40,0 36,1 63,2*** 44,1 24,6

Source : Enquête ELPHI - ARPEJ • 2023-2024
Niveau de signification : *p ≤ 0,1 ; **p ≤ 0,05 ; ***p ≤ 0,01
Joueurs problématiques = Risque modéré + excessif

Tableau 5 : Niveau et prise de risque selon le lieu de pratique (en %)

Internet 
exclusivement

PdV 
exclusivement

Internet, 
PdV

Internet, 
hippodromes

PdV, 
hippodromes

Internet, PdV 
hippodromes

Indice canadien du jeu excessif

Sans risque 45,2 54,2 47,5 28,8 37,6*** 25,7

Risque faible 20,9 23,2 21,2 17,2 18,2* 12,8

Risque modéré 10,4 14,5 13,8 14,9 15,9 17,6

Excessif 23,5***   8,1 17,5 39,1** 28,3 43,9***

Joueurs problématiques 33,9 22,6 31,3 54,0* 44,2 61,5***

Source : Enquête ELPHI - ARPEJ • 2023-2024
Niveau de signification : *p ≤ 0,1 ; **p ≤ 0,05 ; ***p ≤ 0,01
Joueurs problématiques = Risque modéré + excessif
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consacrent trois heures ou plus, contre seulement 15,7 % des 
joueurs sans risque. Ils jouent également davantage à d’autres 
types de jeux d’argent et de hasard tels le poker (53,7 % vs 22,1 % 
de joueurs sans risque), les paris sportifs (38,5 % vs 31,3 %), les 
paris financiers (58,7 % vs 17,8 %) et les paris sur le résultat des 
compétitions e-Sport (58,4 % vs 19,1 %).

Les motivations qui incitent à parier sont plus fortes parmi les 
joueurs problématiques : ainsi l’aspect social, l’attrait financier, 
l’amélioration de soi ou le fait de vouloir faire face (adaptation à 
la situation) sont plus fréquemment évoquées au fur et à mesure 
que les scores de l’ICJE augmentent. L’attractivité financière est 
la principale motivation, surtout chez les 18-34 ans. Selon une 
étude suédoise, les motivations parmi les plus fortement corré-
lées au jeu problématique sont le jeu pour l’argent, le jeu pour 
les loisirs et la recherche d’adaptation (Auer & Griffiths, 2021).

Concernant les sites fréquentés par ces parieurs, la part des 
joueurs excessifs est significativement plus conséquente sur les 
sites de Betclic, Unibet, FrancePari et Genybet (cf. Graphique 
2). En effet, la part des joueurs excessifs est 2 fois moins élevée 
sur le site PMU que sur les sites Betclic ou Unibet (26,9 % vs 
56,7 % et 54,8 %).

Si cette étude a tenté de délimiter les facteurs liés au jeu exces-
sif, il ne faut pas perdre de vue que ce sont des combinaisons de 
facteurs de vulnérabilité qui sont à l’origine des problèmes avec 
les JAH. Quand on prend en considération les caractéristiques 
socio-démographiques et les comportements de jeux, certains 
peuvent prédire la survenue d’une pratique excessive. Les ré-
sultats de l’analyse multivariée (régression logistique) réalisée 
auprès des joueurs de PdV (en exclusivité ou en multi-lieux) 
mettent en avant les associations possibles entre divers facteurs 
de la pratique excessive.

Pour la population des parieurs en PdV (exclusifs ou mixtes), 
toutes choses égales par ailleurs, un lien a été établi entre un 
comportement excessif et le fait d’être âgé de moins de 35 ans et 
dans une moindre mesure de 35 à 49 ans, de parier sur le Super49, 
d’avoir une activité de paris hippiques dans différents lieux (sur 
Internet et/ou en PdV et/ou sur hippodromes). Ce pari s’adresse 
à des pronostiqueurs chevronnés et intéresse particulièrement 
ceux qui se considèrent comme « expert des courses », donc vrai-
semblablement des jeunes joueurs ayant des croyances erronées 
sur leurs expertises. Parier sur le Simple ou le Quinté® semblent 
en revanche être des facteurs protecteurs (cf. Tableau 6). 

9  Super4 : Principe qui consiste à trouver les 4 premiers chevaux dans l’ordre d’arrivée pour toutes les courses de 5 à 9 partants.

Des différences générationnelles importantes

L’étude a mis en évidence de nombreuses différences géné-
rationnelles dans la pratique des paris hippiques notamment 
entre les 18-34 ans et les 50-75 ans. Ces éléments constituent 
des pistes à creuser dans des études complémentaires.

La génération des 50 ans et plus se distingue par des habitudes 
bien ancrées depuis des années. Les membres de cette tranche 
d’âge jouent plus particulièrement dans les points de vente 
proches de leur domicile, sélectionnent toujours les mêmes 
paris (le Quinté®, le Tiercé®), passent moins de temps dans ces 
lieux, dans lesquels ils déclarent rechercher de la convivialité 
avec leurs amis / relations (discussion…). Pour faire leur « pa-
pier », qui dure moins d’une heure, ils sélectionnent des in-
formations bien définies et se réfèrent plus particulièrement 
aux journaux spécialisés (papier ou en ligne) et aux sites des 
opérateurs. Pour réaliser leurs paris en ligne, ils ont en priorité 
recours au site de PMU.

PMU Betclic Unibet Zeturf FrancePari Genybet

55,2

62,7

34,9

54,856,7

26,9

14,414,4
17,817,7

7,1
11,3 10,411,8

17,0

6,5

16,3
20,0 20,0

11,1

30,3

21,019,9

41,8

Sans risque Risque faible Risque modéré Excessif

Graphique 2 : Scores ICJE selon les sites de paris (en %)

Source : Enquête ELPHI - ARPEJ • 2023-2024
Niveau de signification : *p ≤ 0,1 ; **p ≤ 0,05 ; ***p ≤ 0,01

***

*** ***

**
***

***

***

Tableau 6 : Analyses multivariées des facteurs 
associés au jeu excessif des parieurs  
(hors Internet exclusif)

OR ajusté P. value

Homme (ref. Femme) ns ns

<35 ans (ref. >49 ans) 4,61 <0,001

35-49 ans (ref. >49 ans) 2,55 <0,001

Paris simple (ref. pas pari simple) 0,47 <0,001

Paris Trio (ref. pas pari Trio) 1,0 >0,9

Paris Quarté® (ref. pas pari Quarté®) 1,63 0,006

Paris Super4 (ref. pas pari Super4) 3,17 <0,001

Paris Quinté® (ref. pas paris Quinté®) 0,45 <0,001

PdV + Internet (ref. PdV exclu) 2,80 0,006

Hippodromes mixte (ref. PdV exclu) 4,42 <0,001

SMS / Tel mixte (ref. PdV exclu) 3,6 0,025

Source : Enquête ELPHI - ARPEJ • 2023-2024

Note de lecture : Les joueurs âgés de moins de 35 ans ont 4,61 fois plus 
de chance de déclarer une pratique excessive, cette association est signi-
ficative. À l’inverse, le fait de jouer aux paris simples n’est pas significa-
tivement associé au jeu excessif.
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En termes de fréquence de jeux, ils ont une pratique plutôt ré-
gulière en points de vente et sur Internet tandis qu’ils se rendent 
plus occasionnellement sur les hippodromes. Ils se classent da-
vantage dans la catégorie des joueurs récréatifs, à faible risque, 
et se considèrent plutôt comme des « connaisseurs » que comme 
des experts. 

Pratiquant moins en ligne et fréquentant un nombre de sites 
de paris moindres, ces parieurs déclarent recevoir peu de solli-
citations commerciales et publicitaires. Un tiers affirme même 
que ces sollicitations n’ont pas d’influence sur leurs pratiques 
de jeu. Bien que moins bien informés des risques liés aux JAH, 
ils sont peu nombreux à déclarer des impacts négatifs de leurs 
pratiques.

À l’inverse, les moins de 35 ans parient dans une diversité de 
lieux (points de vente pris au hasard, à côté du lieu de travail…), 
qui sont aussi des lieux de rencontre avec leurs pairs, des lieux 
de consommation dans lesquels ils passent du temps. Ainsi, 
plus d’un tiers y stationne à chaque occasion une heure et plus. 
Ils ont également des choix de paris diversifiés (Trio, Super4) 
et plus risqués (Combiné, Champ libre). Les informations ré-
cupérées proviennent de toutes les sources à leur disposition 
(amis / autres parieurs, sites des opérateurs, informations dans 
les points de vente, etc.). Ce sont majoritairement des mul-
ti-joueurs de jeux d’argent et de hasard, de paris financiers et 
autres activités autour des jeux vidéo (57,4 % sont des parieurs 
sportifs et 44,4 % des joueurs de poker).

Pour plus d’un quart d’entre eux, l’aspect financier est la mo-
tivation principale pour parier sur les courses de chevaux. En 
termes de fréquence de jeux, ces jeunes adultes ont l’habitude 
de parier régulièrement, quel que soit le lieu de pratique (de 1 à 
6 fois par semaine). Ils parient à la fois sur Internet et en points 
de vente et consacrent davantage de temps au jeu que les autres 
joueurs : sept parieurs sur dix y passent plus de trente minutes 
(vs la moitié des 50 ans et plus). 

Ces taux élevés s’expliquent notamment par la diversité des 
sites Internet fréquentés pour effectuer leurs paris (ou d’autres 
activités de JAH) et par les autres activités ou loisirs auxquels ils 
peuvent s’adonner en points de vente PMU (consommations de 
boissons ou autres, temps entre amis). Pour parier en ligne, ils 
fréquentent surtout les sites autres que PMU (Unibet, Betclic…).

Leur croyance en leur expertise est élevée, notion qu’ils jugent 
déterminante pour leurs choix et dans leurs gains : quatre 
jeunes adultes sur dix (40,1 %) se considèrent comme expert 
ou très bon connaisseur (vs 10,0 % des 50 ans et plus). Plus de 
la moitié pensent avoir de meilleurs résultats, gagner plus sou-
vent et gagner plus d’argent que ceux qui jouent au hasard ou 
par rapport aux autres joueurs. Quatre sur dix estiment même 
pouvoir battre l’opérateur grâce à leur expertise (40,1 %).

Les jeunes sont davantage exposés aux sollicitations commer-
ciales (SMS, mail, etc.), deux tiers estiment qu’il y en a beau-
coup, voire trop (66,5 %). Pour plus d’un quart d’entre eux, ces 
sollicitations les incitent à augmenter leur fréquence de jeu, 
accroître leur mise ou leur donnent davantage envie de parier. 
Une proportion importante d’entre eux (63,1 %) se classe dans 
la catégorie des joueurs à risque modéré ou joueurs excessifs et 
la perception de leur expertise engendre des croyances erronées 
autour du gain.

Bien que conscients des conséquences négatives de leur pra-
tique, ils continuent à parier. Ils déclarent être suffisamment 
informés des risques liés à la pratique des paris hippiques 
(> 50 %) ; pourtant, ils signalent davantage que leurs aînés 
des répercussions négatives de leurs paris sur leur vie et sur 
leurs relations : humeur changeante, nervosité, stress, prise de 
risques, tensions avec l’entourage, difficultés financières, sen-
timent de détresse, etc.

Des pratiques différenciées 
dans les hippodromes

Les courses de chevaux dans les hippodromes sont suivies à la 
fois par des passionnés de sport, des parieurs plus ou moins 
réguliers, des familles ou des groupes d’amis. Cette activité a 
attiré en 2023 plus de 2,1 millions de spectateurs dans les 234 
hippodromes, soit une hausse de 17 % par rapport à 2022 (Fédé-
ration nationale des courses hippiques - FNCH, 2023).

Quand il a été demandé aux parieurs fréquentant les hippo-
dromes ce qu’ils y recherchaient particulièrement en dehors des 
paris, six parieurs sur dix déclarent la recherche de l’ambiance 
(59,9 %). Viennent ensuite la possibilité de s’aérer / de se changer 
les idées (41,4 %), le besoin de convivialité (37,3 %) et la sortie 
familiale (36,4 %), majoritaire chez les femmes (45,0 % vs 31,5 % 
pour les hommes). Ces derniers considèrent les hippodromes 
davantage comme des lieux pour réaliser d’autres achats et 
pour consommer des repas et des boissons. En termes d’âge, 
les moins de 35 ans recherchent significatviement davantage 
de convivialité, de performance sportive et de spectacle, tan-
dis que les 35-75 ans y viennent pour l’ambiance régnant dans 
ces espaces et, dans une moindre mesure, pour la possibilité de 
s’aérer et de se changer les idées.

Parmi les sous-groupes interrogés dans cette étude, une faible 
part des parieurs a déclaré ne fréquenter que les hippodromes 
(N=49). Cette pratique des paris hippiques exclusivement sur 
les hippodromes induit peu de risque en termes de pratique 
excessive. Au contraire, lors de pratiques multiples combinant 
plusieurs modalités, la part des joueurs ayant des problèmes 
avec leurs paris est proportionnellement plus élevée parmi ceux 
fréquentant aussi les hippodromes. Toutes les combinaisons de 
lieux qui intègrent la possibilité d’assister en direct aux courses 
et de vivre l’ambiance semblent génératrices de pratiques exces-
sives, surtout dans le cas où les joueurs y passent beaucoup de 
temps ou assistent à toutes les réunions. Il serait important de 
creuser ces résultats sur un volume plus conséquent de joueurs.

La présence des parieurs sur les hippodromes construit et ren-
force leurs croyances d’être des spécialistes. Ainsi, la proportion 
déjà élevée de joueurs sur Internet qui se considèrent comme 
« expert ou très bon connaisseur » fait plus que doubler (multi-
pliée par 2,2) quand on compare les joueurs en ligne exclusifs 
qui fréquentent aussi les hippodromes. Ces joueurs sont éga-
lement les plus touchés par les effets néfastes du jeu : impact 
sur leur humeur, stress, tension avec l’entourage, sentiment de 
détresse, etc.

Ces éléments mériteraient d’être approfondis auprès des diffé-
rents publics qui fréquentent les hippodromes.

Conclusion

La revue de littérature ELPHI avait souligné une insuffisance 
de données descriptives des pratiques de paris hippiques à 
l’international chez les adultes et, pour la France, une rareté 
d’informations concernant ces joueurs. Dans différentes zones 
géographiques (Europe, Canada, Australie), le profil des pa-
rieurs hippiques semble correspondre à des caractéristiques 
communes, à savoir une population majoritairement composée 
d’hommes, de niveau social peu élevé, qui, pour une partie, réa-
lisent des paris à des fréquences et des montants de mise élevés.

C’est dans l’objectif de mieux documenter au plan national ces 
habitudes de jeux d’argent et hasard, que le projet ELPHI s’est 
inscrit. Il a permis d’analyser les comportements de jeu hip-
pique selon le ou les lieux de pratique et définir des profils de 
joueurs.

De l’analyse de l’enquête menée auprès de 1 596 parieurs hip-
piques ressortent des enseignements susceptibles d’être pris en 
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compte en matière de prévention et de réduction des risques et 
des dommages :

	› Les paris hippiques en France constituent une activité pro-
fondément ancrée dans le paysage français et majoritaire-
ment masculine. Ces parieurs sont susceptibles d’être plus 
âgés que les autres joueurs de jeux d’argent et de hasard avec 
un âge médian de 46,7 ans et semblent provenir de tous les 
milieux socioprofessionnels.

	› La part des paris en points de vente qui reste supérieure aux 
autres modalités de jeux a évolué à la baisse depuis 2020. La 
part du jeu en ligne a en effet progressé et s’est maintenue à 
un niveau élevé après la fin de la crise sanitaire, pour environ 
un quart des jeunes adultes et des cadres parieurs hippiques.

	› Cette étude révèle des différences notables selon la typologie 
des lieux de pratique. Les pratiques selon des modes exclusifs 
ou multiples ont pu ainsi être analysées et des différences ob-
servées : alors que les parieurs exclusifs en ligne se différen-
cient par une population plus aisée, les pratiques exclusives 
en points de vente concernent les plus âgés de l’échantillon 
(âge moyen 54,4 ans) et les personnes de milieux les plus mo-
destes. Celles combinant points de vente et Internet sont 
portées par les 35 ans et plus et les personnes de milieux plus 
aisés.

	› L’étude révèle que 38,8 % des parieurs se classent dans la ca-
tégorie des joueurs problématiques dont près d’un quart ont 
une pratique excessive de paris hippiques. Ce sont en priorité 
les 18-34 ans, plus susceptibles de passer du temps en ligne 
sur tous les sites de paris hippiques et donc d’être sollicités 
par des communications sur cette activité qui présentent les 
comportements les plus à risque (pratique des paris hippiques 
diversifiée et plus intense ; misant sur tous les types de paris, 
dépensant et consacrant beaucoup de temps à ces paris…). No-
nobstant l’influence des biais liés au mode de recueil princi-
pal de cette enquête sur Internet, le taux de joueurs excessifs 
constaté dans ce projet est élevé.

	› Cette étude a tenté de délimiter les facteurs liés au jeu exces-
sif et leur importance relative. Il ressort que les moins de 35 
ans, sans différenciation selon le sexe, jouant à des paris Su-
per4, dans de multiples lieux, sont plus enclins aux pratiques 
excessives. Leurs croyances erronées sont diverses : elles 
portent sur leur conviction d’avoir une expertise supérieure 
leur permettant de battre le hasard ou d’être meilleurs que les 
autres joueurs, alors que des études antérieures ont apporté 
des éléments contredisant de telles certitudes. Ils compilent 
de multiples informations et consacrent beaucoup de temps 
à établir leur pronostic.

Recommandations et perspectives

Adapter la prévention et la réduction des risques 
et des dommages (RdRD) des jeunes adultes
Ces résultats mettent en évidence la nécessité d’élaborer des 
stratégies de prévention et de réduction des risques et des dom-
mages en direction des jeunes adultes. Les messages actuels de 

10 Fédération qui représente les sociétés de course.

jeu responsable semblent avoir un faible impact sur leurs pra-
tiques, car ils ont du mal à modérer leur niveau de jeu. Il serait 
donc nécessaire d’évaluer ces actions et de proposer et dévelop-
per de nouveaux outils et messages plus adaptés. Un travail de 
réflexion doit être entamé afin de lutter davantage contre les 
croyances erronées et contrebalancer ainsi la croyance en leur 
expertise par rapport à la notion d’aléatoire et la sous-estima-
tion du rôle du hasard.

Ces actions de prévention et de RdR ne doivent pas se limi-
ter aux pratiques de paris hippiques, mais à tous les types de 
jeux car les 18-34 ans sont avant tout des multi-joueurs et usa-
gers d’Internet. Leur forte présence en ligne et leur recherche 
d’argent facile augmentent leur engagement dans de multiples 
activités de jeux d’argent et de hasard (JAH). La pratique et l’ac-
cessibilité de certains types de paris plus addictogènes doivent 
amener les opérateurs à une surveillance accrue des joueurs 
vulnérables avec, au besoin, un accompagnement des joueurs 
en difficulté vers les dispositifs d’aide.

Une attention particulière dans le domaine de la communica-
tion commerciale des JAH a déjà été prise en charge par le ré-
gulateur (ANJ) limitant l’impact des campagnes de publicité et 
sensibilisant les parieurs sportifs au jeu responsable (lors des 
coupes précédentes de football et de rugby). Des solutions simi-
laires devront être proposées durant les événements marquants 
qui jalonnent le calendrier de paris hippiques : Prix de l’Arc de 
Triomphe, Prix du Jockey Club, etc.

Enfin, il apparaît indispensable de poursuivre la recherche sur 
les parieurs hippiques. Cette différenciation générationnelle 
et le comportement spécifique des 18-34 ans posent question. 
Mieux cerner leurs comportements, motivations, attentes et 
leur objectif financier constituent des pistes à suivre.

Mieux comprendre les impacts des 
pratiques en hippodromes
En 2024, à la suite de la présentation de la Fédération nationale 
des courses hippiques (FNCH)10, de son plan d’actions pour 
prévenir le jeu excessif et le jeu des mineurs, l’ANJ a recom-
mandé que les sociétés de course renforcent « leurs actions en 
matière d’interdiction de vente aux mineurs en hippodromes » 
et « leur dispositif d’identification et d’accompagnement des 
joueurs excessifs au sein des hippodromes où elles organisent 
des réunions de courses ».

La présente étude a elle aussi soulevé des interrogations sur la 
pratique des paris hippiques en hippodromes, touchant diffé-
rentes populations et a noté des impacts sur la notion d’exper-
tise, surtout parmi les joueurs combinant plusieurs modalités 
pour parier.

Les études sur l’impact de la présence en hippodromes ou sur le 
fait d’assister à la télévision au déroulé des courses de chevaux 
sont rares. Il serait intéressant de mener une étude qualitative 
complémentaire pour approfondir et mieux comprendre si et 
comment la présence sur hippodrome influence les pratiques de 
parieurs, leur perception de l’expertise et leurs comportements 
de jeu excessif.
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Encadré 2 - Repères méthodologiques
Durant les mois de mai et juin 2023, une enquête auto-ad-
ministrée par Internet a interrogé un échantillon national 
représentatif de 10 000 personnes âgées de 18 à 75 ans. Cet 
échantillon a été sélectionné selon la méthode des quo-
tas : sexe, âge, catégorie socioprofessionnelle, catégorie 
d’agglomération, région - INSEE, Recensement Général 
de la population 2019 - via l’Access Panel de Bilendi-& 
Respondi, partenaire de l’institut d’études BVA. Au total, 
854 individus ont déclaré avoir parié sur les courses de 
chevaux au cours des douze mois précédant l’étude.

Le questionnaire d’une durée moyenne de douze minutes 
comportait une partie courte d’environ cinq minutes sur 
les questions sociodémographiques et la question de la 
pratique des jeux d’argent et de hasard et pour la cible des 
parieurs hippiques, un questionnaire de quinze minutes 
en moyenne.

Deux enquêtes complémentaires ont été menées en jan-
vier 2024 : 440 parieurs hippiques ont été interrogés en 
ligne à partir du même Access Panel et des interviews en 
face à face ont été réalisées auprès de 302 parieurs hip-
piques dans des points de vente PMU et sur des hippo-
dromes par l’institut d’études CSA.

Pour faciliter la passation des interviews en points de 
vente et sur hippodromes, toutes les questions relatives 
aux pratiques en ligne ont été supprimées, ce qui a permis 
d’aboutir à un questionnaire plus court (10 minutes en 
moyenne) et adapté aux études en face à face.

Pour constituer l’échantillon des répondants en points 
de vente et hippodromes, un tirage aléatoire a été réali-
sé à partir la liste exhaustive des hippodromes ayant des 
courses planifiées au mois de janvier 2024 et à partir de 
la liste des points de vente PMU d’une sélection de villes.

Les profils issus de l’étude nationale ont permis de réa-
liser les pondérations sur chacune des enquêtes complé-
mentaires.

Cette étude présente certaines limites méthodologiques. 
Les hypothèses de départ de population différenciée se-
lon les lieux ont été validées dans le choix d’enquêtes en 
ligne, en points de vente et sur hippodromes, cependant 
des biais liés à chaque mode de recueil persistent comme 
la surreprésentation dans les enquêtes en ligne des pra-
tiques les plus à risque.

De plus, les enquêtes en face à face comportent des biais 
liés à la période d’interrogation : certains hippodromes 
n’étant pas représentés, car sans réunions (courses de che-
vaux) durant le mois de janvier 2024.
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